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Cadeau de secours 
~ Mes vœux les plus sincères ~ 

8 min – 2 personnages 
 

Si vous jouez ce texte, soyez sympa, déclarez-le à la SACD* 
 
 
L’un : T’es sûr que c’est là ? 
L’autre : Une salle des fêtes à Hérémenoncy le Haut, il ne doit pas y en avoir cinquante, oui, 
ça doit être là… C’est déjà bien beau qu’il y en ait une… 
L’un : Bon, bon… Un simple « oui » m’aurait suffit. 
L’autre : Ok, tu as le cadeau ? 
L’un : Pardon ? 
L’autre : Tu as le cadeau ? 
L’un : Tu as le cadeau… 
L’autre : Non, c’est toi qui as le cadeau… 
L’un : Je t’avais dit de le prendre ! 
L’autre : Mais non, c’est toi qui devais le prendre ! 
L’un : Attends, mais tu avais juste à prendre le cadeau ! 
L’autre : Mais non, on avait dit que c’était toi ! 
L’un : Tu es en train de me dire qu’on s’est tapé soixante-cinq bornes dans la cambrousse 
profonde pour fêter ses trente ans et qu’on va être obligé de retourner chez toi parce que tu 
n’as pas pris le cadeau ? 
L’autre : Hein ? 
L’un : Je passais te prendre ! T’avais juste à descendre avec le cadeau !!! Bon, monte, on fait 
l’aller-retour à toute blinde. 
L’autre : Non, non mais attends… Je n’ai pas le cadeau… 
L’un : J’ai bien compris, monte, on perd du temps ! 
L’autre : Non, mais je n’ai aucun cadeau chez moi ! 
L’un : Comment ça, tu n’as aucun cadeau chez toi ?! 
L’autre : Mais je t’ai expliqué que j’étais ric-rac ce mois-ci et que je te rembourserais ! 
L’un : Quoi ? Mais non ! C’est toi qui devais l’acheter ! 
L’autre : Mais non ! 
L’un : Super ! On est paumés dans la cambrousse, pas un magasin dans le coin et on n’a rien, 
c’est ça ? 
L’autre : Tu résumes super bien les situations, toi… 
L’un : Non, mais la galère avec toi… 
L’autre : On n’a… On n’a qu’à lui faire un « bon pour »… 
L’un : Un « bon pour » ! Il fête ses trente ans ! Il a passé l’âge des « bons pour » ! 
L’autre : Tu as une meilleure idée ? 
L’un : On va vraiment avoir l’air de ploucs… 
L’autre : On expliquera qu’il n’est pas arrivé, on l’a commandé par internet et la poste… 
L’un : Dire à un postier que c’est à cause de la Poste qu’il n’a pas son cadeau… T’es le roi, 
toi… 
L’autre : Oui, ben ça va… On en discutera sur le chemin du retour si ça t’amuse. En 
attendant, on lui fait son « bon pour un cadeau »… T’as un stylo ? 
L’un : Ah ! Parce que tu n’as pas de stylo ? 
L’autre : Ben non, je ne pensais pas avoir besoin de stylo… 
L’un : Super ! Tu viens sans cadeau, sans stylo… 
L’autre : Bon, t’arrêtes ta scène ? T’as un stylo ? 
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L’un : Non, je n’ai pas de stylo. 
L’autre : C’était bien la peine de me faire la morale… 
L’un : Mais pourquoi j’aurais eu besoin de stylo puisque tu étais censé amener le cadeau ! 
L’autre : Bon, ils doivent bien en avoir un à l’intérieur… Il est du genre à avoir fait un livre 
d’or… 
L’un : Super ! Bonjour, on n’a pas ton cadeau, t’aurais un stylo pour qu’on te fasse un bon ? 
La grande classe ! 
L’autre : C’est mieux que rien… On se fera discret… En allant signer, je ne sais pas, moi… 
Ou on demandera à quelqu'un… 
L’un : T’as une feuille ? 
L’autre : Euh… Non… 
L’un : Une enveloppe ? 
L’autre : Ben non… 
L’un : T’es vraiment venu sans rien, toi ! 
L’autre : Mais je ne pensais pas qu’on en aurait besoin ! 
L’un : Alors on fait quoi ? On lui arrache une feuille de son livre d’or ? Il n’y a plus de limite, 
là ! 
L’autre : Bon, bon… Ben… On lui fait un chèque… Ce n’est pas élégant, mais c’est mieux 
que rien… 
L’un : Et tu n’as pas de chéquier ? 
L’autre : C’est toi qui conduisais, je suis parti léger… Je n’ai même pas mes papiers… 
L’un : Super ! Plus ça va, plus on s’enfonce… 
L’autre : Tu n’as pas de chéquier non plus ? 
L’un : J’ai une carte bleue ! Tu veux que je lui file le code ? 
L’autre : Ok, ok… Qu’est-ce que tu as dans ta voiture qu’on pourrait lui offrir ? 
L’un : Ah ! Ouais, carrément ! Je ne pensais pas qu’on pouvait s’enfoncer plus, là… 
L’autre : Arrête de mettre la mauvaise ambiance pour la soirée… T’as quoi ? 
L’un : C’est moi qui mets la mauvaise ambiance ?! Mais je n’ai rien dans ma voiture ! Elle 
est vide ma voiture ! On serait venus avec ton dépotoir, je ne dis pas, on lui aurait offert un 
vieux bout de pizza, un journal de l’année dernière ou un tas de poussière mais avec ma 
voiture, non, rien ! 
L’autre : Ouais, ben c’est peut-être un dépotoir, ma bagnole mais au moins, on aurait eu 
quelque chose… T’as vraiment rien qui traîne ? Dans ton coffre… 
L’un : Rien. 
L’autre : Un bidon d’essence ? Même vide ; c’est rigolo, c’est décalé. 
L’un : Non, je n’ai pas de bidon vide. 
L’autre : T’es pas prudent… 
L’un : Ça va ! Ne la ramène pas plus qu’il ne faut… 
L’autre : Faut bien trouver quelque chose… On ne va pas déraciner un arbuste… 
L’un : Tu veux qu’on arrache un siège ? 
L’autre : M’enfin, ce n’est pas possible que tu n’aies rien… Le triangle, là… Un gilet de 
sauvetage ? Un éthylotest ! C’est obligatoire. 
L’un : C’est les grandes largeurs, là ! Tiens pour tes trente ans, un éthylotest pour savoir si tu 
n’as pas trop bu ! 
L’autre : Ouais, ben je cherche, moi, au moins… 
L’un : Mais moi aussi, je peux dire n’importe quoi ! Tiens, offre-lui tes groles ! Oui, t’auras 
l’air bête pour la soirée mais c’est mieux que rien… 
L’autre : Ouais, non, mais on ne va pas lui filer nos fringues… 
L’un : Alors quoi ? 
L’autre : Euh… J’ai bien une idée ou deux mais ça ne va pas te plaire… 
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L’un : Au point où on en est… 
L’autre : Ta roue de secours… 
L’un : Ma roue de secours ! Ah ! Oui, là, on atteint les tréfonds ! Ça coûte super cher une 
roue de secours ! 
L’autre : Ce sont ses trente ans… 
L’un : Mais il n’a même pas la même voiture que moi ! 
L’autre : Alors le cric… 
L’un : Le cric ! T’as pas plus idiot ? 
L’autre : C’est super utile, un cric ! 
L’un : Je ne m’en suis jamais servi. 
L’autre : Raison de plus, il est tout neuf ! 
L’un : Et on l’emballe avec quoi ? 
L’autre : On… J’ai un plan. On le laisse ouvrir ses cadeaux. On récupère du papier pendant 
qu’il en est au quatre ou cinquième, histoire qu’il ne voit rien et on l’emballe. 
L’un : Jamais rien entendu de plus débile. 
L’autre : T’as autre chose ? 
L’un : Non. 
L’autre : Alors on y va pour le cric… 
L’un : Plus jamais il ne nous invitera… 
 
* Pour plus de détails sur la déclaration à la SACD, rendez-vous sur mon site  
http://ericbeauvillain.free.fr 
 


